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1 Camarades, i 
le traître Caillaux 
n'est pas venu parler à Liége 

parce que 

patriotes 

1 ~n~~r:r~~:t:té à c:::e m::::~ 1 
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tous les 

Union professionnelle reconnue 

Et 1'ous sa1'ez: les moyens que nous employons! •.. 
UN COMMISSAIRE. (26-2-32) 

!'"'";:::"";::"'';;::;::,;:"'""' 
i ::~ero!~ ::o~:~:! 1 
i eontre la brutalité ~ 

de la poliee 
et é'mettent le vœu que des 

mesures soient prises contre 

elle afin d'éviter que des 

incidents aussi regrettables 

i·. . 
1 

se reproduisent I 
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Li FRONT u·Ntuu·i 
-... ... . . ~ . ~ . . 

·CON'·lU( CAILLAUX 
Gustave Joassart arrive au cours, 

,le lundi 15, avec un extrait de jour­
; nal: « CaiLaux vient à Liége » -­
; « Crénôm!" 

Caillaux! Un irrésistible besoin de 
cracher par terre; un hau t-le-cœur ; 
une moue de dégoût. Cai.laux ! On 
est tout remué. Ce n'est pas possiLle. 
A L1ége ! 0'.D. n'en veut pas. 11 ne 
parlera pas. On_ fera tout, mais il ne 

1par.era pas. C'est décidé. CAILLAUX 
NE PARLERA PAS. ·. 

On conspire 
L'Union coJJ.naît à nouveau la belle. 

émotion- des <<coups» qu'on monte. 
Mille projets fous, et qui font rire. 
da'.ils le coin des sal.es: on l'enlèver~ 
à Namur, on décomma.ndera l'affaire, 
un faux Caillaux. Mille projets fous. 
Mais un demeure. Caillaux ne par­
lera pas. Il viendra, mais on le cha­
hutera tellement, qu'il ne parlera pas. 

On tâte le terrain: « qu'e:n pe:i.sez. 
vous? on ira chahuter Caillaux ». Er. 
trois jours, ce n'est p:us le coin des 
salles, mais les salles entièr~s qu. 
trépignent d'impatience. C'est l' Uniori 
entière qui conspire, d'accorJ ave~ '. 
tous les étudiants patriotes. 

L'ennemi dort 
Et tandis qu'à l'Union les calottin: 

étudient le lèrrain, pèsent leun 
hances, préparent les opérations 
es Amitiés França:ses, heureuses e. 
aïves, annoncent par d'énorme~ 

f fiches la charmante surprise 
u'el'.es offrent aux Liégeois: « Jo- · 
eph Caillaux, sé:J.ateur, au Conser· 
atoire, le vendredi 19 février. » 

L'avocat Buisseret se frotte le~ 
atns : quel trfomphe ce va êt1·e, un 

'lom aussi connu, dans une si belle 
salle! 

Et le p~an de la si be~le salle est 
~nvoyé dans la librairie le plus ce::i­
;rale de la ville, chez Henry, rue du 
Pont d'l'.e. Les foules vo'.Ilt s'y préci­
_)itér. En effet! L'avocat Buisseret 
;e frotte les mains : quel triomphe! 
Les loges s'en vont, par paquets. 
Déjà . le parterre est tout loué. Ah! 
mes belles Amitiés Françaises. 

Oui, mais ... 

Ça dévient drôl.e 
C'est étrange! On dirait que ce 

;ont toujours les mêmes qui vienne'.Ilt. 
:Js prer.:nent des vingt places à .la 
:ois. 

Et puis, la conspiration s'ébruite 
iu·elque peu. Il paraîtrait que cer­
;ains milieux s'émeuvent. Que:s mé­
;hants enfants ! Quels enfants mhos­
ûtaliers. 

- Mais qu'est-ce que je leur ai 
.·a:t, moi? demande Buisseret. Henry, 
rous ne céderez vos places qu'à bc'.11 
!Scient : une loge à la fois. 

L'Union apprend la mesure de 
;ûreté. A l'ère des cours de danse, 
mccède l'ère ·des familles: on ne 
)rend plus que des blocs de six 
)'.aces. 

L'Union est bourrée de cartes. 
1uiconque ramène une loge nouvelle 
a voit aussitôt occupée. En moins de 
:rois jours, p!us de deux cents places 
;ont de la sorte réparties par les 
Joins de l'Union. 

Haute stratégie 
Et l' f.Jnion travaille intelligem­

ment. Elle vise à occuper les points 
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I___ PROVOCATION _I __ 

c: ••• LA COUR. ... . 

!=_--= déclare .. :.. CAILLAUX coupable. '==-=_ 

d'avoir, depuis la g~erre déclarée, 

;====! ~;:~~;:i~te;}r~~:/~t :~J/i~le~e~~ , =====1 _' 

à l:'aris, soit même â l' étrange.r. entre-
= tenu une correspondance ayant eu s 

§ pour 'résultat de toumzr aux ennemis !§ 

! des instructions nuisibles à la situa- ! ! :;;"t~:.;:~~8re1:1!~~'~;~:1.~:J: i 
= (Extrait de l'arret rendu par = 
~ la Haute-Cour de France ·en ~ 

! ;:~i~::~l~~:~~~~jf f 1 
=====-:=~- « C'est un de ces hommes qui ne ========i=· semblent jamais si heureux qu'alors 

que les affaires s'embrouillent, et qui 

éprouvent des délices et un senti- ======-=======_~==-ment de gloire à déchaîner et à ma-

==-

1 nier les cupidités des individus et les 
imaginations des masses. :> 

~=====~- (Maur.ce BARRÈS, « Echo de 

Tel est,Pa;:

8

é:;n;é :::e~:reH::~:~ ==========_i==~ Cour de France et par Maurice Bar-
rès, Joseph CAILLAUX, que les 
Amitiés Françaises invitent ce soir 

~~~~;~,::.lie décorée \le la Légion i 
C' et un défi coupable au patrio- § 

tisme Liégeois et au souvenir de ceux § 

1 qu~;ihFi{~~~~!notre liberté. , 

I_ (Tract rédigé et distribué par les étu- i 
= diants patriotes le soir du 26). 1 
i.1lllllJllUllJlllllll\lllllllllJlllllUlllllllllllllllllllllllll\lllllllllllllUllJllllUllllllllllllJllllllllllllllllllllllll!llllllll11! 

stratégiqu.es du cirque où doit paraî­
tre le Gladiateur. Les quatre loges les 
plus proche~ de la tr1bU'.D.e, au-dessus 
aes loges oJ.ficielles, sont retenues par 
Jes groupes Broane, Due;:iQerg, Mer­
tês... La ire Phi.o e~t en baigncire. 
VL1gt fauteuils d'un seuUena:it sont 
re.cen:us. ~ueiqµes loges de p.rem1~r 
rang . . Le plus fort conting~nt se 
tr-ouve dans sept ou huit loges de deu­
xième ra_ng: le Droit, les facultés, 
-u:.1e parc1e . de Gramme. Pl~sieurs 

loges e.1core au troisème rang . : 
Gramme, et d'autres. 011 tient la 
salle. On tient CaiLaux. 

La manœuvre même sera, autan1 
que possible, dirigée: ·quand u. 
groupe obstructeur aura· été vidé pa. 
la police, un second groupe se mettre. 
à l'œuvre. Ai'.llsi, le chahut peu 
s'éteneire sur un long temps. Caillau~ 
n'aura pas beau jeu. Caillaux nt 
par .era pas. 

Pauvre Caillaux! Pauvre Buis 
seret ! 

Les alliés 

Mais les étu_diants ne sont pas le 
seuls à s'être indignés. On appren: · 
tout à coup, le lundi 22;~ que d'autre · 
groupements so:qt · au~si décidés : 
tout. Il s'agit de s'entendre avec eux 
Décidéme'.llt, ça va être délirant! 

Beaucoup d'étudiants étrang;ers 
l'Union, les types ca~tards de h 
Légio'.n 'Nationale, le grouµement lié · 
geois des Anciells Combattants, le 
Invalides de guerre, la section lié 
geoise des Ami.s de l' A. F. son 
dans tous les états: tout de mêm<' · 
on n'oublie pas si vite. Et Liége es 
u'.Ile vil:e qui n'aime pa~ ce: qui pu( 
la traîtrise. 

Le tricn ( he ine!iéré 
Pendant ce temps, l'e:nnemi c!op;. 

pait. Des coups de téléphone à droit(' 
~t à gauche, des coups de sonde dam1 
~ous les milieux lui avaient apprfr. 
.J.Ue, vraiment, Caillaux n'était pa!I 
i'homme que Liége aimait. Et Buis .. 
.>eret m~ditait, dans l'ombre de son 
)Oë.ef aux œllfs poÙrris, aux boules 
puantes, au plaislr de recevoir 
J.asuite Caillaux dans sa maison. Il 
,)e.i.1sait aux membres' démissionnaires 
Ae son C-omité. Il sentait l'amertume 
~es responsabilités et des gaffos. 

Alors. plutôt que de gâcher à 
. amais ~a réputation, il résolut de 
. enoncer, à sa fâcheuse << amitié 11 

.·rançaise. Il cana: 

Son premier appel apeuré da:.'ls les 
ournaµx, où il aboyait à la pitié, 
ivra passage à un second: Caillaux 
;rippé ne peut pas venir. 

C'était le triomphe. Un t riomphe 
· .1attendu, inespéré. 

Buisseret, devant la menace du 
,on sens indigné, a cané tant et si 
1ien que Caillaux n'a décidément pas 
·iu· parler. Une retraite aussi lamen­
~ble est mille fois plus glorieuse 
iour ceux qui 1' Wlt provoquée que 
.'ils avaient dû ·chasser l'homme à 
..)ups d'injures et de chahut. Car à 
3 prendre aux mains avec la canaille 

' 
in se souille un peu. Et il est plus 
gréab'.e de fermer sa porte au 
oleur que de le bouter hors de sa 
iaison; la maison profanée en con-

;erve un trop honteux souvenir. 

Le grand soir 
Le. motif allégué par les amitiés 

rançaises pour excuser l'absence de 
Jaillaux est faux. 
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:.1aux ont odieusement d'éfigur~. -· - • = - 1 - 1. 
Une foule de plus de , trois cents 

dudiants patriotes et de toute opi­
nion, auxquels s'étaient joints des 
invalides de guerre et des anciens 
·!ombattants, grouillait sur le terre­
plein en face du Consenatoire. , 
foute la fiche d'identité de Caillaux 
(et pieu sait son éclat!) fut clamée : 
dans la nuit. 

A ce moment, la Légion Natio- ' 
nale se sépara du groupe, et se ren- · 
dit au Temple adventiste où devait 
parler le pacifiste allemand lla'.rt..: 
mann. 

En réparation de l'outrage fait à 
nos morts glorieux et à neitre cité, ; 
décoré·e de la Légion d') ionneur, par 
l'i'.Ilvitation dégradante adressée à ce · 
traître patenté, s'éleva au-dessus des 
fronts ·découverts, jeune et sereine 
œne religieuse Brabançonne. 

Sur le trottoir d'en face, un bour­
geois, seul, enleva son chapeau au . 

. milieu des policiers et de leur chef ; 
ricanant. Ces salariés du patriotisme 
(ievaient s'illustrer ·de plus glorieux : 
faits d'armes. 

Un cortège s'organisa qui parcou-
. rut la vil!e en lançant des tracts aux , 

cris de « A bas Caillaux» et se diri- • 
gea ver~ la demeure d'une autre idole . 
aux pieds d'argile·. 

La cou1eur politique de M. Jennis­
. sen nous est indifférente dans les cir-
' consta:nces actuel'.es. Mais nous vou-
, Jons crier notre indignation et notre 

dégoût à l'homme qui patronne la 
venue du traître Cail!aux et qui tra­

. vail:e, grâce aux salaires de l'état, à 
. · la destruction du pays. 

_Nous espérons- que l'éclat ven!J~1;r 
de l'hymne national qu'il renie et qui ' 

: ~·engouffra triomphant, par la porte 
.. défoncée, dans tous les recoins de sa 
; maison, aura mesuré la rage impuis- -
. ! 

' sante et la peur bienfaisante qui 
~ l'auraient agité. 

Après cette · réparation juste et 
sommaire. les étudiants ,liégeois se 
t~evaient de montrer que l'amour 
qu'ils porte.nt à leur pays, n'exclut 
pas leur attachement à la cité. Le ~ 
· .. Valeureux liégeois)), monta comm.e 
un ence11s autour de notre vieux 
perron. 

Nous prîmes alors le_ départ poui· 
la dernière étape. Monsieur Buisse­
ret, président des s::ii-disa11t .Amitiés 
Fra;1çaises, méritait un ·compliment 
pour le tact et l~ patriotiqu~ clair­
voyance q-u'il consac-re à bien choisir 
ses invités. La police liégeoise saisit 
cette occasion pour faire une dernière 
répétition. Sous les excitations d'une 
brute hystérique en chapeau mou 

. dont :..1ous regrettoils <l'ignorer l'iden­
tité, car les étudiants eurent par la 
suite l'occasion de constater sa cra­
puleuse brutalité, les agents vo-llurent 
barrer le passage. 

Le cortège, observa.nt la consigne 
· du silence depuis le début de la rue 
du Paradis, s'engouffra brusquement 
dans la rue de Se'rbie. 

Les matraques sortirent des gaînes 
· ::ans qu'il y eut la moindre provoca-

~i_ \ c:J~ ::.i:u~::::~:t~~ ~onstrnire ;1_ 

(0 

Ï pour qu'il ne sente plus i 
1 1 ! ~· & les coups de · matraque I · 
~ ~ 
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tfôn, mais-~" si nos aspira'nts corn­
. missaires: pc.ssède'nt : ia brutalité ae 
· certain·s a·nimaux ils ·n'en ont pas la · 
souplesse. 

Le groupe fut rapidement refor­
mé et ses rangs ·compacts s'ébran- -
lèrent à nouveau vers la rue de Ser­
bie. 

Des événements plus graves 
_devaient f>'Y _tj.érouler. 

Le règne de la brute 
.Nous accusons la police ._liégeo'ise 

· et ses chefs: 

· 1° d'.imbécillité; 
2° de brutalité; 
3° de lâcheté; 
4° d'abus de pouvoir. 

Les flics se sont montrés de la plus 
haute imbécillité: Il est hors d~ doute ' 
qu'il eut sufiit d'un cordon d'agents 
empêcha;1t toute atte..:nte à la 
demeure du trop célèbr'.; Buisseret 
pour éviter tout ex:cès contre I'im- · 
meuble. Tout se · fut bor'.llé, comme. 
il était prévu, à un grand chahut 
et à une vibrante ·protestation pa­
triotique. Quant · au locataü·e;-- il 
avait pris la couràgeuse pré;::aution 
d'enfermer son"sque.ette claqua;1t de · 
peur à l'ombre· <!u commissari::lt voi­
sin. II n'avait donc aucune crainte à 
_avoir. Cela, les flics ea uniforme et en 

·~ civil ont été 'trop bêtes p·our !e corn- ·· 
pre;,1dre. Ce sont eux, les gardiens 
de ,l'ordre qui o:nt semé le désordre. 

La brutalité des policiers a été un 
scandale révoltant. Le cortège avait à . 
peine pénétré, Rue de Serbie et dé­
passé le commissa:riat que, de partout 
surgirent d<:!s agents cachés qui, sans 
sommation préalable, sur les hur­
lemrnts d' un commissaire bie:'.l connu 
frappèrent à «coups de matraque, sur 
la têi:e, en pleine figure, et dans le 
dos, des manifestants désarçonnés 
par la surprise et se replia:it C'n 
désordre. Le commissaire du qaartier 
avait péniblement ·dégaîné son ::,abre 
et commandait courageusement à 
l'abri de ses hommes. 

. L'école des lâches 

'l'andis que ·.110us .aous retirions 
en abreuvant ·1es fücs des q•.10iibets 
que méritait leur conduite scanda­
leuse, ceux-ci hardiment frappaient 
de leurs matraques, les étudiants 
mi-assommés et couchés sur le sul, ou 
réfugiés sur le seuil d.es mai·sons. 

Cela, à plus de ce'nt mètres· du com­
rnis.sariat. 

ï.J'n petit groupe qui ramer1ait un 
bl"essé, Gérard de Coune (P• Philo), -
pou.r le faire soigner, se le vit arra­
cher brutalemen·t· par <les agents 
(fous furieux). M. le Commis.sa1re et 
vo-s hommes, vous a VP.Z été d'une 
lâcheté crapu~euse. Vous vous êtes 
cc..:..1d.uits comme des- gamins. 

Abus de pouvoir: La - ma:!l.ifesta­
tion prit :fin à ce moment pour les 
émaiants. Les flics n'en jugèrent pas 

· aUJ.S1. Comme un groupe s'en retour­
na,t place Cachéara1e, le:> syndiqués 
d.e ia matraque continuèrent ieur i 

besogne répugna;,1te et attaquèrent : 
par u-errière ies étudiants qui étaient 
re.stés groupés place du Roi Albert. 
Des· temorns a111rment- mênie que . 
l 'un ou l'autre agent sortit so;,1 revol- ~ 

ver. Au !:Huet, ou avait lieu le c0'.ll- ~ 
cours a.e . la .HeLe ·chanson, .organisé : 
par 1' A.E.E.S., lVi. Strau v~m oruon...ia · 
a ses hommes · de chasser tout le 
monde à ·coup de matraque. L~s flics , 
s'e,1gou1frèrent distribuant leurs ·, 
coups à toute volée, ta:adis que d'au- , 
cres attend.ment les érnd.ianis au pas- ; 
sage da'..1s le vestibu.e pour leur 
asséner de · nouveaux · c<mps. -Tout l 
forieux, · ils allèrent jusQu'à s·atta- . 
qu-er à de paisioles passants étran- · 
gers (et même à des reporters). 

Devons-nous regretter ces agisse­
ments! Non! Us mv:.atrent la va.eur 
morale de la police liégeoise et la 
foi que les honnêtes gens et les . 
patriotes peuvent avoir en elle, en 
cas de troub.es sérieux. Messieurs -
de la police, vous avez vous--mêmes 
tixé les limites d'une rép.ique éven­
tueLe. Nous vous souhaitons avec les 
ma.faiteurs et les bandits la même 
fermeté et le même courage que c0'.ll­
tre nous. Nous n'y comp ~ons pas trop. · 

Et mai:ntenant, J ennissen, Buisse­
ret et co·"1sorts, recevez l'expression 
de notre mépris. Non, Caillaux n'est 
pas la France. Nous n'avons que 
faire de cette France-là. Caillaux est 
un traître et un lâche. Les amis de 
Caillaux ne sont pas nos amis. Voilà 
ce que vous dise.1t, no:n pas ia jeu­
nesse fasciste belge, mais les patrio­
tes de tout âge, libéraux, catho1iques 
et autres qui ont encore pou'!' idéal 
le eu.te du devoir, le respect de l'hon­
neur et l'amour d'une Belgique fone 
et unie. 

Conclusions 
La morale de l'histoire comporte 

piuseum points. D'abord, la grippe 
subite et remarquab.ement dip.o­
maLque de Caillaux mo'.lltre que les 
patriotes sont e,1core suffisamment 
nombreux à Liége pour que la simple 
rumeur de leurs préparatifs de pro­
testation ait fait compre:o.dre aux 
organjsateurs d'une manifestation 
déplacée la ma!adresse de leur geste 
et la provocation qu'elle co:o.cenait. 
Jamais tant que les hégeois seront 
patriotes, iIB ne SOUhnront qu'un . 
traître vienne parler dans leur 
ville qui a tant souüert de la guerre. 

Lorsqu'il s'agit de provocat10:n à 
notre honneur national tous les par­
tis savent et sauront chaque fois 
que l'occasion s'en présentera, s'unir 
et faue le fro.1t unique contre ceux 
qui voudraient divrner ou avilir 
notre patr1e. 

Nous avons le devoir de protester 
·de la sorte. Qu'on nous en recon­
naisse le droit . . 11 faut que des me­
sures soient prises contre la police 
qui devrait être au service du pays 
et no;,1 d·e ses détracteurs. 

Les étudiants ont le droit de jouir 
de la liberté comme les autres 
citoyrns. Par conséquent (.et ceci 
regarde entr'autres l'A. G. qui est 
là pour protéger tous les étudüùlts), 
des réclamat!o.Lts sont nécessaires 
pour qu'on les laisse c·hanter la Hra­
·oançorme ef dire leur .façon de pen­
ser- sa'.ns être assommés. Mais ce 11ui·: 
est remarquab.e c'est que là police 
n.e leur reruse pas seulement le droit 
d'être patriotes, mr~is e,1core celui 
de se réunir en cercle privé pour 
s'amuser dans leurs locaux sans 
faire de mal à personne. Dans le 
temps, les étudia'.llts rossaient le 
guet mais maintènant le guet viole 
les domiciles, provoque et rosse les 
étudiants << chez eux » et . c'est nous 
par-dessus le marché que le.s jour­
naux traitent ·de fascistes et de fau­
teurs de troubles ! 

Il faut que cela finisse t Que les 
gardiens de la paix commencent 
par la garder eux-mêmes. Et le 
moins qu'ils puissent faire pour cela 
c'est de ne pas attaquer les honnêtes 
gens comme de vulgaires apaches. 

-~ 

Ceci se passait . à Liége 
le 26 février, à Il h. du so· 

Dans le local des Bluets, où gu 
·daillait l' A. E. E. S. cercle privé 

11 

sa:o.s couleur politique, les flics la e 
raison aucun.e, et sans sommati 
pénétrèrent et chargèrent sur l'a 
dre du commissaire Strauven q. 
montra pour la circonstance s 
à-propos son sang-froid et son co 
rage. Les paisibles étudiants q 
~uvaient bien tranquillement 1 
demi en écoutant un concours 
chansons furent matraqués et je! 
dehors en un r ien de· tell!· 
avant d'avoir pu se rendre corn 
de ce qu'on leur voulait. L'un d'e 
Jean Oapon, fut sérieusement ble 
et on le retira de la mê.ée tout co 
ver t de sang et de co'.llt usions. L' 
E. E. S. a porté plainte contre ce 
attaque non justifiée. 

Pour un pays de liberté, voilà 
mœurs p:utôt terroristes. Il n' 
même plus nécessaire de manif es 
pour être malme.aé, il suffit sunp 
ment d'être étudiant. 

Corn ment · on écrit l'histoi 

Dans le récit de.s indde'.nts 
vendredi 26, toute la presse s'e 

· accordée pour collectionner d'éto 
nantes erreurs de reportage. 

1° Elle a confondu l'interventi 
de la Légion Nationale au meeti 
Hartmann avec la manifestation . 
groupe des étudiants patriotes di 
gée exclusivement contre Caillaux 
ses amis. 

La manifestation des étudia 
n'é tait pas fasciste mais patr:otiqu 

2° D€vant la maison de Je1111iss 
ce n'est pas la police, mais les é 
.diants eux-mêmes, qui mirent f.:n 
la manifestation pour éviter qu'e 
ne dégénère par suite de l'indign 
tion viole;,i,te de certains d'url:ce e 

Malgré ce qu'affirment tous l 
journaux, vas un seul agent ne 
trouvait sur les lieux et n'appar 
pendant les 20 minutes que dura 
manifestation. Ce n'est donc pas e 
qui la firent cesser. 

3° Devant chez Buisseret, 
d'agir par représailles contre 
« voies de fait » de J.a part des 
nif esta:nts, la pÔiice' qui nous atte 
dait matraque au poing, charg 
spontanément et sans aucune so 
natio-n, <:antre le cortège; à part 
très rares exceptions, tous avai 
suivi le mot-d'ordre qui était de 
pas prendre de canne, contrai 
me;,i,t à ce qui fut affirmé . 

4° Loin d'être composé d' « én 
gumènes », de << pétroleurs )), 
<< fascist icules », d' « éliacins » 
de représentants ·de la « crapule 
estudiantine cléricale », le grou 
comprenant entr'autres des ancie 
combattants et même des invalid 
·de guerre, dont l'un M. Nagelm 
ckers :n'échappa à la matraque d 
flics qu'en faisant appel à sa quali 
de grand invalide. 
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Du temps où la matraque ne servait qu'aux bandits 



CAMARADES 
TOUS A 

L'UNION 
1 3 1 

DES ETUDIANTS CATHOLIQUES 
RUE SŒURS-DE-HASQUE. 13. LIÉGE 
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5° La Wallonie, «journal dont la de samedi matin, elle affirmait « de 6° Alors que les journaux de la 
probité est connue et appréciée» (J. source sûre» que c'était l'Union ville, du pays et de l'étranger, tels 
De Sagher), accumule mensonges Catholique qui avait «organisé les que «La Libre Belgique», «Le 
sur mensonges au fur et à mesure crapuleries estudiantines de vendredi Soir», « L'Express i> surtout, repro--. 
que ses éditions se succèdent. L'édi- soir». Leur «source sûre» ccnfond- <luisaient ces mensonges avec com-
tion qui sortit de presse le vendredi t-elle par hasard l'Union Catholique p~aisance, cc La Gazette de Liége », 
soir à 11 heures était bourrée de de la Goncordia et l'Union de . .-; Etu- cc La Volonté » et « !'Indépendance 
calomnies et d'inexactitudes, commu- diants Catholiques. Ceux-ci, certes, y belge » prennent le parti qu'impo-
niquées entr'autres par un agent de ont pris part, avec d'autres groupe- saie.'llt la loyauté et la raison. 
police qui téléph,ma du commissariat ments de toutes opinions. Et ils s'en 
de la rue de Serbie. Dans l'édition vantent. · 
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loseph CAILLA V X 
' Il flotte autouT du nom symbolique 
de Joseph Caillaux un nuage de perfi­
die-et une traînée de sang. Il incarne 
si profu:a·dément pour nous le cynis­
me qu'il nous apparaît plus un per­
sonnage de vision qu'un homme réel. 
Sa propre légende a dépassé les con­
tingences dans lesqueLes elle s'est 
créée et cepe:ndant elle est le point 
d'orgue vers laquelle s'achemine toute 
une portée tragique. 

Fleur du mal, fleur dorée et véné­
neuse venue dans le parterr2 de la 
douce France, elle distille tout le poi­
son destmé fa,re périr ceLe qui lui 
dor..:.aa sa vie et sa lumière. 

-. . 

Chez Caillaux, ce qui domine c'est 
sa aupucice, no...i. ceue qui se succède 
norma.ement et qui. aonne son p1e!n 
sens a l numo aup1ex, ma,s celle ae ia 
tramso.11 simui.a.1ee que Caimette 
reie v a1t naguere aans · ie Figaro en 
puoüant 1a celeore lettre 'l on J b: 

cc J·ai ecrasé hmpot sur le revenu en 
ayani l'air de le aétenare >>, ou _bien 
]a coqueccene qu'll afncne au eiéout 
de sa carnere a·etre à la 101.; roya­
liste ec repuo.ica1a, cathouque et 
rau1cal. 

Ces différentes att,itudes, cepen­
danc, ne repre.:>entent pornt ucs iuees 
en l.1'..1e iuee; liawaux n- esc rrteme pas 
ua paru, Gawaux seul esc eau.au­
tis te. n1cne, a ·u,.e iamule posee aont 
le pere rut .J.vun.scre, Irisa ia rtauce­
Cour ec mourut ae co1ere, c'est en­
core cnez lUJ. une e1egan1;e ae recrou­
ve~ ainsi une crau1üun qui :cresc pas 
lo.mai.1e mals qui esi; ag1ssanLe : 
Lui sera p1us, car son amD!uou saca­
mque uepa.:.se cei1e ·au pere . . U sera 
pr1:.:1rnenc uu Gon::.eiJ, ira e:a rtaure­
Cour ec ne mourra poiiJ.t ae sa ce1e­
bre coiere qui se concencre, s<û1s 
éclater, aans un crà.i.1e qui s'empour­
pre ue sang. 

L 'homme qui naquit au Mans de ce 
père ia et d' u,1e mèr e protes.t.:1.'llte en 
lbt:i3, échouait à l' éco.e polytechni­
que mais se vengeait à l' éco.e de droit 
et à celle des sciences poiltlques. Il 
-se lança tôt dans l'étude des finances 
et fit l'apprentissage ·de la vie C!Ù l'ar-
gent comme le sang jouent p,mr lui 
des ressorts toujours tendus. 

En Algérie, simple fonctionnaire 
qui ro.n.ge déj à son frein, il se Ee avec 
Desclaux qui finira en prison pour 
vol, car, si .l'on touche à n'importe 

. quel :nom de bagnard, de condamné 
à mort ou de détenu, nous sommes 

c2rtaLl de le retrouver mêlé à celui 
de CaiEaux. Il est hanté par la cellule 
et le poteau d'exécution et son vertige 
le jettera au gouffre finalement. Il 
est, avant-guerre comme penda_nt la 
guerre, u:n germanophile parce que 
l' A.t.emagne depuis soixante ans est 
dre.s·sée contre la France. « Caillaux 
est notre homme » disait Bethmann­
lfollweg. 

Il le montra bien lorsque devenu 
président du Conseil, l'Allemagne 
apparut derrière lui avec le :rancome . 
au .l:'anther dans la raae d' Agamr. 
Agamr ! c'est une de ses plus ce.eores 
traccacions et c'est la première ru­
meur a.u guerre, c·est là que Ca1daux 
vuu.ut separer la !"rance ae Llblgle­
terre et qu·u aoandoiina sous cte rai­
iacieux pretexu~s une part au Congo 
.1.1 ·rança!S a f AHemag.1e et qu'il ven­
·ait sous-mam un uroit ae préemp­
U-L.'.d sur 1e Congo Be.ge à l' Allema­
gne. Au servüe de l'.tillemagne fut 
vraiment sa aoctrrne intime avant­
guerre. C'est parce que ie courageux 
0am1etLe, airecceur -au l1'1garo le a.é­
masquan que sa femme le tuait. 
lVlOL!S courageux que .J.Vlacoeth, il se 
vengealt par eue, mais comme a Lady 
iv1ac1;.,n ec a son epoux le sang resce 
Sl.lr ies mams oe ce me..1age trag.que. 
11 Ile sera pomi; lavé par le ver,uct 
ct'at:qUHLement de la Cour <i'ass1ses. 
~u·on re.1se aans <1 Le .l:"a1a1s Et ses 
gens a:e Justice>>, de He.1Jamin, le 
rec1t aes heures araentes ae Juillet 
ll:H4 et l'on compre..1ara ies raisons 
pour lesquei.es lia111aux est pius 
ou.eux peuL-etre par ie crimu com­
mis par sa 1e,mme qu'1l ne l'est par · 
ceux, iimomoraoies, qu·11 perpeLra 
contre sa pauie. Car, pour varnèrc 
l'apparence il eut ues ga10,1s ae so1-
aa t, mais cene inaecence était si 
consiuèraole qu'0:0. l'expedia dans 
l' Amenque du ;::;ud pour des mis­
sions inueterminées. 

La guerre qui s'éternisait :n'avait 
pas r ompu sa germanophilie: e.le 
e.ait a1scucab1e e.1 temps ae paix, elle 
aevenait ué3ormais coupaole . .!..,a tra­
hison tisse sa toile d'araignée ,:t trois 
années durant s'accroche part.out où 
eLe le peut derrière la ligne de la 
Mer du Nord à l'Adriatique : après 
l' Argenti:ne, l'Espagne, la France, 
l'Italie. Un jour le Tigre déchirera 
cette toile d'araignée d'un C·)!lp de 
griffe; e.le tombera emportant avec 
elle tous ceux qu'elle a pris dans ses 
fils: ils connaîtront la mort du poteau 
d'exécution ou le suicide. 

Un seul restera vivant, mais cap­
tif: Joseph Caillaux. Lui seul peut 
trahir .en pleine guerre et faire poi­
gnarder par derrière les pauvres 
petits fantassins exténués au che­
m::n des Dames. Il est tellement puis­
sant, tellement redoutab!e, tellement 
rancunier que vaincu, trois années 
prisonnier de Clémenceau, d~ l' Ac­
ticm Française, de la Victoire mêmt 
il se fait crai1ndre encore. Et cepen­
dant en 192ü jugé par le Sénat érigé 
en Haute-Cour qui comportait ses 
pair.s et beaucoup de ses amis, après 
des efforts inouïs pour sauver ô 
dérision, son ho:nneur, défendu par 
trois des plus grands talents oratoires 
du Barreau de France, il fut condam­
né quand même à trois années d'em­
p_riscmnement et à dix ans d'inter­
diction de ses droits civils et po~i­
tiques. Son front rageur était mar­
qué pour toujours d'un sceau indélé­
bile. Mais le temps travaille à tout. 
Caillaux un jour sera réhabilité et 
tout le monde sait comment cela s'est 
fait. Caillaux un jour sera président 
du ·Conseil. Te]e est la funeste in­
conséquence êie la justice même. 

Cependant rien, jamais rien, pas 
même c< l'océan du grand Neptu:ne » 
comme il est dit dans Macbeth ne 
pourrait laver ce sang qui tache sa 
main. Cette main qui a trempé dans 
tant ·de complots et d'intrigues que 
leur ~:numération même est une évo­
cation sinistre et parmi lesque[es le 
fameux << Rubicon » qui devait en 
pleine guerre livrer la France à 
Caillaux et à 1' Allemagne et la Bel­
gique élle-même à l'Allemagne. 

Un tel homme a fait l'objet de 
bien des portraits : Tous rappelle:nt 
les heures les plus luxueusement cor­
rompues de la décadence romaine, 
ou de .la chartreuse de Parme et de 
la Renaissainee italienne et Maurice 
Barrès ne pouvait mieux caractériser 
tout Caillaux que par cette phrase 
douloureuse : 

<< De toutes les crevasses que les 
convulsions de ce monde souterrain 
font s'-0uvrir, on entend sortir ce 
même nom. Au fond de tous cès 
puits, o:n distingue le même person­
nage. Caillaux, t oujours. C'est la 
lueur du commencement et l'étin­
cel'.e première de l'incendie. >i 
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JEUDI 3 MARS, A 20 H. 1/4 
A L'UNION 

Réunion du Cercle d'Etudes sociales. 

Contre 
tous les opportunis01 es ! 

AiL1-ert Fa::> est revenu à l'Union, 
plaider contre tous les opportunismes 
et dans la bouche d'u:n bgurgeois plus 
étudiant que tous les étudiants une 
telle plaidoirie a fait impression. 

Le camarade Fasbender, c'est la 
jeunesse et l'indépendance .mêmes et 
nul mieux que lui n'était qualifié 
pour stigmatiser l'opportunisme sous 
toutes ses formes. 

- Devant un auditoire sympathique 
et enthousiaste le conférencier a 
.par~é avec aisance et vérité et de 
nombreux applaudisseme:nts écla­
tèrent, qui s'adressaient tout ensem­
ble à l'orateur et au désintéressement 
qu'il prônait chez les étudiants. 

Nous sommes à l'âge où aucune 
nécessité matérielle n'entrave notre 
liberté de penser et d'agir, protitons­
en pour proclamer fermement et 
même durement nos principes, pour 
les suivre · sans arrières-pensées, 
et sa:ns contrainte. En un mot, à bas 
l'arrivisme chez l'étudiant plus en­
.core que chez tout autre parce que 
chez lui, rie~1 ne pourrait l'excuser 
et encore moins l'encourager. 

Dans la vie bourgeoise, les arri-

vistes ne sont que trop nombreux et 
que trop acceptés, qu'au moins chez 
nous on les rejette comme ils le 
méritent. Et tout en songeant à 
notre avenir sans déjà calculer pour 
parvenir (ce qui n'est pas la même 
chose), ayons le souci de développer 
notre intelligence, non point seule­
ment pour nous mais pour la ·défense 
des prh1cipes catholiques que nous 
.professons et pour le bien des autres. 

Cet exposé interrompu et salué par 
de nombreuses ovations se termina 
au milieu de l'enthousiasme général. 

Une petite soirée bien familiale 
anima le joyeux café de l'Union et 
tous les impresarios, fantais:stes, imi­
tateurs et recordmen de la chanson 
rivalisèrent d'enjouement et de 
talent. Les sportifs disputèrent même 
u;1 te Marathr,:n >> sensationnel dans 
les corridors de l'Union puis se 
reposèrent instantanément à la vue 
des grimaces impayables de l'homme 
de Spy dont les rites (car nous 
aimons le Spy rituel), sent toujours 
très goûtés par les étudia.n.ts. Et la 
séance s'acheva dans la p~us cordialé 
animation. 
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BAL DES BOURSES 

Rappelons que le Bal Travesti du 
Cercle des Bourses aura lieu le Jeudi 
3 Mars dans les Salons de !'Hôtel 
de Suède. Le Comité a réunï cette 
année encore un )ury qui donnera 
au concours de travestis le caractère 
d'u:ae véritable manifestation artis­
tique. Les prix sont nombreux et 
fort beaux comme il est de tradition 
au bal des Bourses. 

Les personnes désireuses d'assis­
ter à ce bal sont priées d'adresser 
les demandes d'invitation avec réfé­
rence à la Maison Musica, où l'on 
peut éga.ement retenir des tables. 
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LUNDI 14 MARS 1932 
à 8 1/4 h. à l'UNION le 

R. P. HUBLOU S· J. 
parlera du 

Christ dans l'Hindouisme 
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MALADIE CONTAGIEUSE. 

Nous avions pris Caillaux en 
grippe! Aussitôt il l'a attrapée (du 
moins sur les journaux). 

Voilà une contagion à distance 
bien extraordinaire. 

SPLEEN 

1 
Je m'ennuie 
Oh ce temps 
Tout de -p:uie 
Quel tourment! 

II 
L'âme vile 
De la ville, · 
Va chantant, 
Va pleurant. 

Ill 

Une haine 
Toute plf?ine 
De ra1ncœur 
Et de pleurs. 

IV 
Se lamente 
Flotte, errante 
Sur les toits 
Jusqu'à moi. 

V 

Et f entêtres 
Les ténèbres 
Ont noyé 
La cité. 

VI 
Oh tristesse 
Et tourment 
Oh l'ivresse 
De ce temps. 

AMASIS. 
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I. BUISSERET 
OPTICIEN 

19, rue des Clarisses, LIEGE 
5 °/, de r éduction à MM. les Etudiants 

MEUBLES DE BUREAUX 
FAUTEUILS-CLUBS - DIVANS 

Maison A. DUVIVIER 
t . Rue Velbruck - LIEGE 

Téléph. 101. 67 

A DEUX PAS DE L'UNIVERSift 
rtlJ'ir a ~ _@J 

' S. A. 
Dépt PAPETERIE 

t; 

22, Place du 20 Aotit, LIÉGE 

INSTITUT SAINTE-MARIE 
Rue de Harlez, 35, Liége 

FRAGNEE GUILLEMINS 

ECOLE DE COMMERCE 
ET DE LANGUES 

Agréée par l'Etat. 6 Années d'études 

Bureau de copie. - Travail soigné. 

PRIX MODERES 
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Tous les ustensiles de quincail.erie 
To us les accessoires d'autos, motos, vélos 

MAISON 

FOND!D BUDN(T 
ANCIENNE - SERIEUSE - REPUTEE 

Rue du Dominicains 
et :-ue du Pont-d'IlP 

Téléphone : 10!.45 et 108U 

• • 
G. & V. BAGE 
Rue Saint-Laurent, 166 - Liége . 

CHAUSSURES .! __________________________ _. 

Gr;:nd choix en toutes espèces de 
COIFFURES POUR MESSIEURS 

DAMES et ENF A.t-TTS 

Chapellerie DESFRANÇOIS 
2, Rue Léopold, LIEGE 



1 l 
i 1 

I! 

1 

STATIONS DE CAREME 
POUR ETUDIANTS 

prêchées par 

L' Abbé Jacques LECLERCQ, 
Aumônier général ide la J. U. C. 

dans la 
Chapelle des Dames Réparatrices 

rue St-Jacques 
les 8, 9 et 10 Mars, à 18 1/ 2 heures. 

Etudiants, Etudiantes et Professeurs 
y sont cordialement invités. 
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LES FILMS QU'ILS PREFERENT 

Robert DEMOULIN : Après ... l'amour. 
La ronde des sœurs. 

Toto BILLON: B'.anc comme ndge. 
MOREAU frères : Tempête ':!Ur . la 

scie. 
Jean LEGRAND : Gag'Ile ta vie. 
André DUPONT : La grande parade. 
Louis PRUD'HOMME : Flagrant délire. 
Carlo FRANÇOIS : Le parfum de la 

dame en noir. 
René BRISBOIS : Princesse à vos 

ordres! 
Monsieur HUBAUX : Quartier Latin. 
He:iri GOFFART : Le disparu de l'as­

censeur. 
Jean PURA YE : Dracula, l'homme 

vampire. 
Christian DARMSTADTER : Le cha­

meau de l'apocalypse. 
Ma~m BR'ONNE : Le roi des r esquil­

leurs. 
WEYERGANS : Le mystère de la cham-

bre jaune. 
Jules JAe:tUET : A la hauteur! 
Raoul BELLEVAUX : Belle-hur e. 
DUPUIS (lre pharm.) : L'étroit mous-

quetaire. 
THONON : (lre se. n.) : Dactylo. 
Mademoiser e LADMIRANT: Mam'zelle 

Nitouche. 
Marcel NICOLET : Nicole et sa ver tu! 
J ean L AD MIRANT : Sans famiee. 
DE SAGHER : L'ange bleu. 
GRAMME : A nous la liberté! 
LES PROFS : L'ennui est à nous. 
V AN DER LINDEN : La chair et le 

diable. 

DROIT DE REPONSE. 

Mon cher Vaillant, 

L 'entr efilet «<Cit r on >> dont tu me 
gratifias dénote chez ton. correspon­
dant une ignorance crasseuse du 
bridge que j'espèr e bien lui prouver 
de façon péremptoire et adéquate. 

Celui qui joue et est dedans de 32 
ne saurait que surcontr er et jamais 
bridger . C'est l'adversaire qui bridge. 

Que penses-tu, comme pelure 
d'ora:ige? 

Ludo GROVEN. 

CHANSON MOCHE 

C' éta:t un étudiant e'n droit . 
au cœur triste, à l'esprit étroit 
et qui trouvait de pauvres gioirr:,s 
à vieillir dans les auditoires, 
où ses doigts taquinaient les poux 

dans le toupet de cheveux roux 

qu'arborait sa maig1·e caloche 
Et je ne sais rien de plus moche. 

Lorsqu'il s'en 'revenait du cours, 
traîna,nt ses godillots trop lourds 

sur les trottoirs de pierre usëe, · 
pas une fois il n'eut l'idée 
d'essayer avec un ami 

de trouver au fond d'un demi 
l'esprit qu'il n'avait pas en poche. 
Et je ne sais rien de plus moche. 

Il fut toujours silencieux 
et qu<ljnd son œil f .xait les cieux 
s'il n'y trouva jamais peut-être 
la Raison suprême de l' E tre 
c'est que point il ne l' y chercha. 
Mais tout cependant lui sembla 

clair comme du cristal de roche. 

E t je ne sais rien de plus moche. 

Il eut le titre d'avocat 
après qu'Uin hasard délicat 
lui eût fait donner son diplôme, 

et alors il se crut .un homme. 
Mais quoique rien ne l'arrêtât, 
sa vie entLère il végéta 
dans les fouiJis de la basoche. 
Et je ne sais rien de plus moche. 

Sans qu'il sût comment, ni pourquoi, 
par un temps brouillardeux et froid 

comme au jour qui l'avait vu naître, 
il mourut sans se reconnaître. 

Et sur sa tombe on inscrivit: 
« Ci-gît qui n'eût assez d'esprit 
pour mériter même un reproche ... 
Et j e ne sais r ien de plus moche! n 

E LPÉNOR. 
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POULES 
GRAINES, FARINE, PATES 

,COMPTOIR INTERNATIONAL 
D'AVICULTURE et D'ELEVAGE 

A. LAMBOTTi-LONAY 
11. rue du Pot d 'Or_. Téléphone lOOEl 

l 7 , rue Bonne Fortune. Téléphone 12171 

Remise à domicile par camions à Liége 
et environs. 

FLEURS NATURELLES 
GERBES ET CORBEILLES 

DE NOCES ET FÊTES 
COURONNES 

J . DEPREZ-HENTOT A Y 
91. Rue Samt-Gillcs, Liége 

Téléphone 28312 
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Pharmacie Vivario 
50, rue de l'Universi,té, Liége, Tél. 131.ûO 

- EAUX MINERALES 
Pansements antiseptiques Accessoires 
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CASQUETTES D'ETUDIANTS 
INSIGNES 

L. D E VILLEZ 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

Téléphone: 14373~ 

~~ 
CHAMPION D': BELGIQUE' 

DE VITESSE 1~31 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

FUMEZ 

Boule 
Nationale 

pour son rnélang·e s ecret 
des meilleurs tabacs exotiques 
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Société Anonyme des 

Etablissements H. V. L. 
(Ancienne .Maison LAOUREUX et Cie) 

11, Rue des Carmes - LIEGE 
Installations complètes de laboratoires 

scien,ti fiques et industriels 

Visitez nos salles d'exposition 
et de démonstrat ion. 
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Où irons-nous ce Matin? 

AU PASSAGE 

Brasserie Luxembourgeoise 
Félix W YAiW-E'v RA lW 

Bières spéciales 
HENRI FUNCK ET ARTOIS 

VINS DE LA J\1AISON: ROSOUX 

BUFFET FROID 

5 pour cent 
de r educt1on a .m .• u. 1es l!;tllùiau.t.s sur pré­
sen.a•ion de ce bon. 

Maison PURA YE 
61. rue \...aLhcura,e, LlEGE 

ten face tg.ist• >::it-Uerusi. 

LuneHerie, Upt;que, Executlon rapide des 
u.ruunnllnces <le 1V1M. les ocuustes. ttepa­
nnwn.:> - irava1l su1gné. 
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Maison RENAUD 

Rue de la Cathédrale. 81 
Rue de l'Uiuversilé .. 26 

CHEMISES PO UR HOMMES 
BONNETERlE~ CULS - CHAYATES 

Rlllllllllllllllllllllllil!lllllllllllllllllllllllWlllllllUllllllll/111111111/llllllllllllllllilllllllllllllllllill 

Voulez-vous pour vos livres une reliure 
élégan le et peu coûteuse! 

Adressez-vous à l'UNION où Monsi,~ur 

BORGUEl' met ' à vot re disposit ion s 0 ,; 

talents de reli eur. 
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Librairie WYKMANS 
Fournissé: ur de l Unive1·sité 

5, Rue Saint-Pau], 5, LIEGE 

MEDECINE - SCIENCES - DROIT 

1mm1m111n111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111n111111111111111111111111111111111111111111 

LIBRAIRIE DEMARTEAU 
4, Hue de !'Official, 4, LlBG.E 

Téléphone 120.88 

LITTERATURE RELIGIEUSE 
ROMANS - Hl::>'l'UlH.E 
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POELES - CUISINIERES 

LISSOIR 
P1ace St. Barthélemy 

·-
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Imprimerie Lithographie Papeterie 

Maison Ch. BARE 
27, P r ssage Lemonnier, LI E GE 

Spécialité de Cartee de visite 
Articles pour dessin. 

T out pour le Cotillon 
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Papeterie Centrale 
Kue Vinâve d'IJe - LIEG~ 

Cahier~ - A1'ticles de dessin - Compas 
de précision - Pot"te-plumes Réservoirs -

Règle~ à calculs. - etc. 

Spécia lité de carnets et cahie rs à feuilles 
mobiles - Papier à chiff rer blanc ou 

quadrillé 

Casquettes, Calottei:, Bérêts, Insignes 
Cu.1.11,u:t:.s ~.li ai.:i.:c::>o:)uJ.L.t:ti !JVwL' J.U.u..a.1,.;.. ' 

-•i·e~ 
l-u"1'e"ux ae >:>cuuL:> et ".:cessvu·ll~. 

Maison MAGNETTE 

lVlaroquinerie, 0~1· v1t:Ltt:s et pochettes 

lns;g111;::. t:• 1.1 ... ,,.,-..us J!vu.i: l:lv<:!t!,\.es 

11 ... ..: ...... .u..:1:> ~1'u1·t 
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A LA BOTTE VERTE 

Chaussures Hommes, Dames et Ellfan~ 
Charles J.\'10H.!!:AU 

Successeu1·; K PAULU>::i-MOREAU 

l<ue :Samt-Severin, 31 - 33 Ll~ll,E 
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APPAREILS PHOTO 

Maison E. VERDlN 
a~, rue ut:~ C1ac..:;;st;.:; 

Travaux pour amateurs 
A purttT <.tu. .l"' Ju1wier 111as 
Rue . deis, Clarisses., 27 et 29 
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Dans le deuil 
comme dans la j c(e 
exprimez-vous. par les fleurs. 

STRAPS 
GERBES & COURONNES 

Location de Plantes pour Garnitures 

Tél. 102.78 Liége. Rue d' Amercœur, 8J 
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POUR VOS TRAVAÛX DE COPIE 
Adressez-vous à 

Mlle COLLETTE 
4, RUE DE XHOVEMONT. 

Téléphone 1150 
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LE TEMPS C'EST DE L 'ARGENT .. 
Gagnez-en en faisant copier vos cours à I 

MAISON SPECIALISTE 

S. DAWIRS. 
Rue André Dumont, 2a - Télephone 1641! 

T1avail soigné - Pnx modéré - Uvraiso:i ra;' 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllll(llllllllllHllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllll 

1. BUISSERET 
OPTICIE N 

19, Rue des C1arisses, LIEGE 
5 °/o de réduction à MM. les étudiant 

:.•.•.•.•.•.•.•.•.•.•.•.-.•.•.•.•.•.-.•.•.-.•.•Jl.•N.'i 
• :S Pour étre élégamment vêtu sans , 

:: trop écorner v otre budget adressez- ~ 
•: vous à la Maison 1 

:: AUX ECONOMES l 
•: Coin des r ues Léopold et de la Cité j 
~ l,IEGE 1 

.• Spécialité de vêtements de sports •• .• Vétemenls de Chauff ewr11 
•• .• Vêtements coloniaux, etc. 
:: Téléphone ·13891 ................. ·.·············-·.-.·.·.·.-..... .,,. .. 
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Feuïleton du Vaillant. N ° 18 

Scènes d e Ja 
vie pré s ente 

par DUCHAMEL. 

(Suite) 

Trop parler, nuit, 
Trop gratter, cuit 

LE P ROCES. 

Le procès de la Ban de Noire 
demeura justeme:it célèbr e dans les 
annales de la j urisprude'nce, j)ar les 
exceptions de droit que l'on y admit. 

RAPPORT DU PROCES 
Le greffier, devant une ass';!mblée 

hou'.euse, se lève et lit l'acte d'accu­
sation : (< Les sieur s Albert Fasben­
der, avocat près la cour d'appel; 
André de Géradon, ex-rédac-chef du 
Va llant; J ea:n Poncelet, président de 
l'Union ; Paul Philippart, géant; 
Pierre Dupont, ami du géant; Weyer ­
ga~1s Désiré par les dames ; Forgeur, 

baron Réginald ; Vandresse impubère 
sous curatelle ; Frédéricq, Baron Jean 
curateur, Louis. Biar et Trou due:q 
sont accusés d'avoir depuis six mois, 
comm:s les forfaits (( les plus :noirs, 
du chef de assassinat s, vio:ences, 
séquest res J> sur la person:ne honora­
b:e des professeurs Vanderlinden, 
Herman, Crahay (le mort), Morand, 
Derruyts, Closon, Damas et très 
p uissant recteur J u!.es Duesberg J>. 

Après la déposition de 488 témoins 
à charge et à décharge dont l'audi­
t ion dura 6 semaines, le président 
donna la parole au pr ocureur et le 
réquisi taire comme·nça. A la vérité, 
l'on se t r ouvait en ·de te]es circons­
tances que la décisio:;J. des j urés de­
vait assurer ou J.e triomphe ou 
l'écroulement de la justice publique. 
C'était peu, à n'en pas douter, que 
les procès même les plus fameux à 
l'égard de celui-ci. Des témoignages 
ne prouvaie:nt-ils pas à suî isance les · 
relations existants entre le Guépéou 
représenté par Rappoport et la 
Bande Noire, nouve:Je franc-maçon­
·.1erie sainte Vehm et Vespres Sici­
lien.nes, ébran~ant les fondements du 

savoir et de la civilisation. «De votre 
fermeté, jurés, et de votre courage 
devant les menaces qui vous entou­
rent vous et les vôtres, nous atten­
dons, nous, magistrats intègre, une 
condamnation dont les terribles effets 
assureront la tranquiEité du pays et 
l'éloig•n.ement de notre mort. » 

A ces mots, Willems se 1eva et 
réclama en termes violent3 ï'appll­
cation d'un édit de 28 j. av. J.-C. : 

. voyez Ca~eus, 4. 52. 3. On dut l'ex­
pulser . L'émotion était à son \'.Omble. 
Louis Biar accusé, saisi de n)mords 
sang:otant_ sur l'épaule de Régrnald, 
qui à l'exemple des autres accusés . 
demeurait ferme et sto·:que. La 
« gens >J Vander Linden s 'était fait 
défendre par la chaude éloque::ice de 
Monsieur Dor, avocat de la partie 
civile. 

N'aJiait-el'.e pas jusqu'à demander 
un m]lion. de dommages et in :ér êts? 
A cette prétention intempestive au­
tant qu'exagérée, une tempête de 
r ires, secoua l'assemblée : Witmeur 
outré de jalousie hur :a: que vaux-je? 
par Wafthrudnir. Ce j uron grossier 

lui valut de rejoindre au plutôt 
WU:ems hors du palais. 

Ces exécutions apaisèrent étran­
gement l'assemblée et c'est a u mili eu 
du plus grant.:· sile.1,ce que Maître 
Tommy Janne, commis à la défense 
des accusés se leva : Je rends hom­
mage, d it-il, à la valeur des profes­
seurs défunts. Ces crimes odi~ux, j e 
'.Ile les nierai pas, mais je vais tacher 
,de les excuser. 

Les hur lements couvrirent sa voix, 
la rage des professeurs présents, 
jaillit en invectives furibon d•:s. 

Qu'on les d issèque, hurla Dues­
berg. N'osant s'en p rendre à lui, 
Monsieur Schoofs fut jeté à la porte 
par un ge~üdarme à la main de fer. 

S ile~1ce beugla le Président, et 
J anne reprit dans un calme relatif: 

... J'en appel:e à votre conscience, 
jur és, '.ile vous laissez pas circonve­
nir par les déclamations hystér i­
ques de l'éloquent Pr ocureur. E l'les 
tachent à faire naître en vos âmes 
valeureuses des craintes pusi:Ianimes 
et vous ne laisserez pas aller à la 
mort ces jeunes gens sans connaître 
les torts de ceux qui les dirigent. 

.Quel est ce t umulte, gendarmes 
interrompit le président . . 

C'est Monsieur Emile Det!·oz qu 
sort e.1tr aîné par Monsieur Demar 
teau soucieux de lui éviter l' audi 
tian des griefs de la J eunesse un 
versitaire. 

« En effet reprenait Maître Janni 
de quelles vexations 

1 

ne sont-ils p8 
l'objet ! » tantôt, c'est un Wil!eIIli 
plaçant ses int erros, le mardi, jou 
de congé, tantôt c'est un Closoi 
'nous accablant d'heures supplémen 
taires, sous les plus fallacieux 11r' 
textes, d'une part c'est aux Mine .. 
u~1 assistant autocrate reculant arb: 
trairement · une interro · déjà sui· 
d'autre part à la Médecine d.;s prr 
f esseurs que l'on tarde à nommei 
partout des programmes surchargé · 
des professeurs plus qu'âgés, bs exi 
,mens avancés, les vacances r accou1 
cies et le comb:e de tous ces mair • 
la buse en j uillet sans a utres moti: '1 

que l'antipathie ou la muuvai 1 
h umeur d'un pion ! 

J 
( A suivre)· 1 

.r'nIN'l'l NG eu Mont :::laint-1Vlartm , Lie~ j 
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[amaraJes ... Venez fous 

prenJre "os r epas à r UNION où la 
1

sym;atLïque MaJame BOU~U(J, pour 

ser"ir a e n quanfifé les Px~ellenfs mefs J~ 
un 

sa 

prix moJéré, \'Oll1~ 
~uisioe Lourgeoife

1 


